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EN 1966!
A Delémont

La soirée annuelle de l'Amicale des

patoisants vâdais s'est déroulée le 19
février. Une fois de plus, la grande salle
dn Saint-Georges fut trop petite pour que
soient à l'aise les 700 spectateurs occupant

les places bien avant le lever du
rideau.

La chorale, forte de 35 chanteurs et
chanteuses, que dirige avec compétence
et dévouement M. Julien Marquis, offrit
une dizaine de vieilles chansons patoises
fleurant bon le terroir. Ces vieux airs,
tantôt sensibles, touchants, tantôt
moqueurs, railleurs, gais, obtinrent un franc
stirerò.

La partie théâtrale comprenait deux
comédies patoises en un acte : Lai Consultation,

de Julien Marquis, et Faunes
d'àjd'lieu, de Jean Christc. Elles avaient
pour thèmes des faits divers de la vie
quotidienne, auxquels les auteurs surent
greffer malentendus, quiproquos et cocasseries

désopilantes.
II y eut aussi la surprise : les encouragements

et les bons mots de M. le
chanoine Joseph Fleury, membre fidèle des

patoisants vâdais. Grand merci, M. lo
Doyen

Le même concert a été également donné
à Aile et à Montsevelier, pour la grande
joie des patoisants de ces régions.

Félicitons vivement auteurs, interprêtes,
directeur et animateurs. Et à l'an
prochain...

Mes bons aimis, vos ez bïn di mérite
d'ullaie es répétitions tchie les Trissous,
dûs tos les câres de lai Vallèe. Que le
Bon Due vos bèye lai sainte pou continuale

de tchaintaie vote patois

MWnaint que vos êtes bïn émeus, i vos
souhaite boinne tchaince, en aitlendaint
l'huvie que vînt pou nos aimusaie et nos
rédjoûeyi... %

A Porrentruy
« L'Amicale des patoisains d'Aidjoûc »

a eu sa traditionnelle « moirande » (le
souper) à la fin février, à l'Inter. Ici, pas
de pièce théâtrale, mais un repas copieux,
bien arrosé Pas de séance ennuyeuse ;

pas de discussions interminables Et sans
doute ont-ils raison, ces Ajoulols
chanteurs, diseurs, conteurs, rieurs, qui se

retrouvent pour une soirée de détente et
de franche gaieté, où chacun est acteur
d'une manière ou d'une autre, dans une
ambiance fraternelle, joyeuse, ctincclanle
d'esprit, de vivacité, de plaisanteries...

Pas d'apprêts, d'affectation, d'attitudes
guindées, de salamalecs Chacun se trouve
chez soi, bien ù la maison, heureux,
content. M. François Joly, l'aimable cl ninié
président, sait fort bien recevoir son
monde, le distraire sans qu'il y paraisse,
l'intégrer au rythme de la « moirande ».
le faire participer à l'action, l'entraîner
à la liesse générale. Bravo François.

Que voilà une « formule » simple et
excellente pour passer une agréable soirée

Ce fut le cas cette année encore. Et
sans doute en sera-t-il ainsi l'an prochain...

/ échpére être des vôtres, se lot t'ait bïn.

Le Groupe des Vieilles Chansons,
à Porrentruy

Il a fait salle comble, à l'Inter, le
12 janvier, à l'occasion de la manifestation

de son 30r anniversaire. Le souvenir
de son fondateur, le regretté James Juil-
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Ierat, a été évoqué avec émotion. Il le
méritait, notre barde jurassien, lui qui a
recueilli, arrangé, harmonisé tant de chansons

populaires qu'on aime toujours ré-
enlendre.

Quelques nouveaux costumes bourgeois,
de fort bon goût, furent présentés à celle
occasion, puis le nouveau directeur,
M. Abner Sanglard, fut salué comme il
convient.

Il n'est pas indique, ici, d'entrer dans
le détail du riche programme de la soirée.
Disons simplement qu'il enchanta l'auditoire.

Les danses folkloriques provoquèrent

l'enthousiasme du public, de même
que la comédie en un acte, parfaitement
jouée.

Nous félicitons hautement le Gr<ui|H"
des Vieilles Chansons, ses chefs, ses
animateurs, ses interprètes.

Tiaind ïn chi bé concert vînt de mon
tare de tiere. et bïn craites-me. i ressaie
de djoûe et de piitji I vos fais mes
compliments.

Le Groupe de la Chanson populai
de la vallée de Delémont, à Courra

C'est le 22 janvier qu'il a donné
soirée annuelle, avec un programme va

de chansons bien de chez nous. C'est av

infiniment de plaisir que l'auditoi

applaudit le groupe en costumes seyaj

el apprécia ses airs populaires. Il a nn|

tré ainsi qu'il est toujours bien vivant
en bonnes mains.

Félicitons-le de tout cœur et plus s

cialcmcnt son directeur fondateur, eue«

vaillant et dévoué. M. J. Berdat-Stoml
Mon eher Berlini fì fni'ierlie de Im

saie, en lai rue. an s'éçhoûeçlte. non péli'
Les années ne nos édant né. âtee
mentes Y Bïn Vbon djoé
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A nos chers correspondants.
Compte tenu des réclamations faites au sujet d'articles manquant

quelque peu à la charité, nous nous réservons de modifier tout ce
qui pourrait blesser la sensibilité de nos lecteurs.

En toute amitié et compréhension.
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